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L'AFFAlHE DU BAlmEAU DE BARCELONE.
La presse française

-

a déjà annoncé ui réuo­

tion en masse du Conseil de �' Ordre de Borce­
ne. C' est là une nouvelle atteinte à la liberté

:rof�ssionnelle et aux prérogatives . du, pouvòir
]iidiciaiz:e.. �vee cette l'évocation, le Directoire a,

Qulu� une fois de plus, atteindre les seniimenis

triotiques des Catalans. On lira, dans la Let-
a de Barcelone que nous insérons aujourd'hui,
'autres informations sur ce sujet.
LA QUESTION MAROCAINE. - De nouveau,

s Espagnols se font battre au Maroc. D'après
e. dépêche du Daily Telegraph du 10 mars, au

urs d' un engagement tuiiour de
-

Tétoiuui, les

pagnols, auraient perdu !�oo hOlnmes. On em-

arque des troupes à destination du Maroc, dans

$ ports-les plus importanis, notommeniñ Bar:'

lone et Malaga. Pendant le mois de mars, plus
17.000 hom1jles sont attendus à Melilla.
LA JUSTICE EN ESPAGNE. - Un innocent

erait menac¿ d' exécution. Nous Usons dans le.

uotidien du II courant: « On se rappelle le

turtre de l' archevêq ue de Saragosse, le

juin 1925, meurtre que d'aucuns imputen: à

ne vengeance privée. Cal' on reprochait au pré­
t - qui faisait des opérations financières -

il se montrer trop âpre vis-à-vis de ses débiteurs.
n syndicaliste, Rafaeí Torres, fut condamné à

ort comme coupable de- l' assassiruü, Et nom­

l'eux·sont, dans la Péninsule, ceux qui procia­
ent son innocence. Le pl:pcès n' avait rien
rouvé contre -lui. Rafael Torres sera-t-il exé­

nté, alors que ses accusoieurs n'ont pas pu jus­
ier leurs affirmations? Le COlnité de défense

eeiaie, qui (!,[l(_pose les- faits dans une note, an­

nnce qu'un proctuiir: meeting aura lieu. à Paris
our mettre sous les' yeux du public les pièces
e cette affaire. »

CONTRE LA CULTURE. - M. Marceli Boixa­

r, prêtre¿ exii« dans Ia haute montagne cata�­
ne pour ses idées séparatistes, -avait réussi à

réer, dans le hameau où il avait été confiné,
ne école catalane.· Le gouverneur de Barcelone
sommé le prêtre catalan de clôturer son éta­

Ussement d'ery,seignemenl. Outre ce fait, on

"gnale'la níenace -qui pèse surie groupe scolaire
iCl'l'e Vila i Codina, de Barcelone, dont les tra-

aux de construction furent inteT'rompus par les

ents du DiT'ectoire. D'après les dernières' in­
rmations T'eçues,- la nwnicipalité de Ba.rcelone

e déciderait à terminer les tràvaux, mais pour
ffecter l' édifice à Hne caserne de sapeurs-pam-
iers. Le « Cácle de Lectnre », de Montblanc,
été clôtnré d' ordre dn gouvernenr de Tarra-
one. Ce mtime gonverneur a empêché les con­

rences annoncées à Valls,' paul' le carême,
arce' qu'elles de1Jaienl être donnees en Zangue
ata,lane, '.

CONTBE LA PHESSl:<-:-. - Ont subi des ptwi­
tions, entre' autres, les journaux La Protesta,
àe Barcelone, qui a ¿lé suspendn, et'Las Noticias
�t El Progreso, de Barce!one, ainsi que Aires de
la Conca, de Montbl¿mc, qui ont été frappés
d'amende, Det�x journaux hwrwristes barcelo­

f).ais ont étti empêchés de paraître à cause des

ifficultés que leuT' a1_JUient suscitées les cen-

curs.
_

PERQUISITIONS ET DÉTENTIONS. - La po-
ice espagnole se livre,' en Catalogne., et nótam­
lent à Barcelone, à eles perquisitions chez les sé­

aratisteS. On fait des- détentions tous les jours.
c public en est seulernent informé par lfs fenil­
s clandestines que les Catalans font circuler

rofusémelùt.
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Le même chien, �véc' uit collier différent!

(De Carteles, de la Hav:m�).

PETI'l'S EXEM�LES p'UN· GRAND MAL

D'après des renst:)igllemonLs de source sûre, les

tri bunaux militaires v,eulent presseŒ' Ja solution de
J'alJaire de Garrar. Comme la pre1Sse étrangère l'a

annoncé, puisque les journaux de la péninsule n'en
donnent que les informa tions émanant des autori·

tés, l'instruction sC'l'arit' toute à 11ecommencer, les

incUllp:ús ayant rectifié leurs déc'latations en affir­

mallt qu:e s'ils avaiel1L fait q,uelqUies aveux, ce: n'é­

tait que pour échapper aux tom'ments qu'on leur

infligeait.
A ce sujet" il est bon de rappeler J'ordre du jour

approuvé par le bureau de la Ligue des Droits de

l'Homme de Pa,riG, dans sa séance du 5 octobre

dernie'l', eL sur lequel la presse catalane a dû faire

le silence. Cet ordre du jOU[' est ainsi conçu :

La Lig�e' d1i Droits de l'Homme,
Considérant - que des Espagnols, arrêtés sous

l'inculpation de complot contre la vie du l'ai,
sont détenus. à Barcdone, où, ils subissent sans

jugement les traitements les plus rigoureux;
que ces traitements : interdiction de- communi­

quer au dehors, privation intermittente de nour­

riture, flagellation et bastonnade, marche nu­

pieds sur de l'alcoOL en flantmes, étranglement,
des doigts paio des menottes à vis, appo_sition de

cercles de fer sur la tête Ju.sqt¿'à effusion de s[1ng,
introduction d'épines ele bois enlre la chail' et

les ongles, rappellent la barbarie d'un autre âge,
incompatible a'vec l€s principes elu droil mo­

elerne,
Dénonce au monde. les �mantés pratiquées par

le Gouvernement du Direcloire espagnol et ele­
mande l'élargissement des ,détenus.

La fameuse affaire du BaiTooUi de Barcedorœ, qui
était Iain d'être fi �e, a pris des caractères très gra­
ves.

Le 6 février dei'nie', le Directoire. espagnol faisait
signer au roi Ull no weau décrot-loi, attribuant au

seul gouvernement le droit de déSlÎgne¡r .les commis­

sions, syndiéats et patl'0rÍats a,yant un caTactère

pu.blic (lU d'intérêt ,collectif:

Quand donc l'éducation des gens cultivés sera­

t-elle faite il Il a fallu longtemps pour que I'on
sût qu'il existât une Irlande. Nous ne désespé­
rons point de faire comprendre un jour ¡:t nos.
confrères et à nos contemporains qu'il existe
aussi une Catalogne, très différente de l'Espa­
gne. Nombre d'écrivains, pourtant chargés de
la mission d'Instruire- leurs lecteurs, l'ignorent
encore, Et l'enseignement <officiel n'est pas
moins défaillant à cet égard. Peut-on se permet­
tre d'en appeler, à ce propos, à M. le ministre
de l'instruction publique, universitaire émi­
nent P J'en doute, car l'Université aime la sim­

plicité facile de l'uniformité en toutes choses.
D'où le goût des Français, en général, ,pour les
généralisations Ull peu arbitraires ...
Mais là n'est pas notre sujet. Si nous ne sa­

vons pas la géographie, c'est qu'on He sait pas
nous l'enseigner. 11 en sera ainsi tant que l'en­
seignement sera imparti à des pédagogues fonc­
tionnaires, pItIS soucieux de leurs maigres trai­
tements que de vérité. Mais l'on s'étonne à meil­
leur droit, quand on entend des gens sachant
voir et compreudrc, accumuler les confusions
les plus comiques. :1 'ai souvenir de m'être pris
de querelle, un jour, avec Ull ele nos confrères
les plus notoires, i\ son retour d'une mission
officielle à Prague. Il était devenu soudain tout
furieux parce que je lui parlais des Slovaques.
Il, n ' avait pas compris que la république dont
M. Benès est le héros, s'était formée de deux
nationalités bien distinctes : la Bohême des
Tchèques et Ia Slovaquie ...
L'autre jour, j'écoutais une causerie publique

agrémentée de musique prononcée par un pia­
niste célèbre, M. Lortat, à son retour d'Espàgne.,
M. Lortat parlait cie Ja musique espagnole. Il

. décrivait la splendeur barcelonaise. Il vantait
l'intellectualité de Barcelone sans comprendre
qu'il ne parlait plus du tout de l'Espagne. Il
s'était enthousiasmé sans se rendre compte des
différences profondes qui opposent les deux

p�ys. Voulant faire l'éloge de ,l'Espagne, il
ignorait qu'il prononçait le panégyrique de la
Catalogne artistique. Et ses auditeurs, tout com­
me lui, s'imaginaient voir Primo de Rivera chef
d'orchestre d'un payiil de mùsieiens, ou Alfonso
souverain d'un peuple. d'artistes et de savants.
Et oyez parler à Frédéric Lefèvre �f. Paul

Valéry de là Catalogne. Il a été admirablement

r�çu dans ce pays éblouissant. Il le dit. Il appré­
cia à sa valeur le foyer de culture barcelonais.
Mais cet ami si sincère des Catalans en est en­

e re à ignorer que la Manoornmunauté a été dis­

soute par le plus bête des tyrans le 15 mars 1925.
'Occupé par de hautes spéculations" ce poète est

excusable. Mais que penser dc son interlocu­

tèur, . ce brave M. Frédéric Lefèvre, journaliste
de métier, qui ne rectifie même pas l'erreur il
On lui dirait que le Conseil des Dix est respon­
sable de l'assassinat de Matteoti, ou que Musla­

pha Kemal est l'homme des Arméniens, qu'il le
croirait, ce journaliste accompli.
Petits exemples, soit. Le mal est plus grand.

Il a un nom : l'ignorance. El voilà pourquoi je
lJ.ellse que les Catalans ont encore beaucoup ft

faire pour instruire la France de leur existence,
de leurs malheurs, el de l'excellence dè leur
cause. La plupart de ines compatriotes (j,e le dis
saus fierté) ne comprennent pas ce qu' on leur
veut dire quand on leur parle de la Catalogne ...
,I

- Ah ! oui, en Espagne ...
� Parlez-leur plutôt de cinéma ou des héinor-

· roïdes de M. Sylvain! <ja, oui, ils comprennent.
Et je ne conçois pas que l'on n'ait pas encore

'ongé à leur offrir des films catalana, ù la mc­

�ure de lem' esprit. Des Illms, des l'omans-feuil­
letons,' que sais-je P Il Iaut savoir se mettre à

a portée du public que I'on veut instruire.
Je suggère à mes amis dc partout ces idées Ull

'eu simples, mais ti l'efficacité desquelles je
rois, parce que les mouvements de sympathie
opulaires seuls convainquent les parlementai-
'es et les hommes de gouvernement. Il faut sa-

oil' attirer l'attention de ces gens, trop souvent
.

ncapables de, songer à cc qui n'intéresse pas di­

L"t;)ctement l' électeur. Donc, il faut intéresser
l' électeur.
DOllC .... cinématographe et feuilletons. De la
orte, quand un conférencier dira de trop gru:;­
es bêtises, son publie pourra protester, Et le
dnférencier ne l'écidivera pas pIns que ce dé­

.départemeut agricole qui, rendant

pmpte de son mandat, confondait les génisses
vec des bêtes de l'Apocalypse ... et qui n'a plus

r
rep,endre depui, I.

pa';leJ::N'::a:�::::
LETTRE, ,DE !BARCELONE

Les accusés de Garraf et la Ligue des nrái!. de l'Homme. - L'affaire du Barreau
de Barcelone. � Une nouvelle �tt que contre la culture. "

,

La situation est tou ours inquiétante.

S'appuyant ¡¡u[' cc décret arblLrairc, le üi'l'(�doire
üe t de dicte,r une 1l0U velle ordounauce royale ré­

v¡oql'1aut les membres du Gons0�1 dc: l'Ordre de B�'
c lONe ct l.es l'emplaçant par d auLœs de son ChOIX.
Le Directoire explique dans Ulle nore 01ficieuse

·

qu'il a- communiqué,e 'à la pr'essCl, que celtte mesure

all é�� prise parce que les membœs du Conseil de

l'f'
rare de Bai-cdone, tous suspects de séparatisHh},

i/ peaient lem politique an Baneau.
Gette nouvelhe atteinLe aux liberJ¡ós politiques .,1.

p 'ofessionnelles des citoyens a produit une grande
s b&ation à Barcelone, oi). tous le8 membres du Con­
s il de l'Ordre, avec le Doyen, l'ancien Sénak'.ll'
c talanisto, M. Abadal en tête, sout très estimés.

Outre M. Abadal, les membres du Conseil révo­
: cIpes sont' les slllÎvants : MM. Francelsc d'A Rip'oll,

·

Albert "Bastard,as, Josep M. Trias de Bes, Manuel
C rasco, Josep Barbey, Josep M. Vilalta, Casimir
e sagran, Victor B'lajot, Ferran Valls i- Taberner et

Is dre Dm'and.
Le nouveau bâtonnier serail M. Joaquin Dl]alde.

U nouveau communiqué officieux signale le fait

q :e M, Dualde, qui s'est rendu à Madrid d'u,rgenc<;l,
a 'I'Cndu visite au président du Conseil et au minis­
tre de la Justice. Le bâtonnier a insisté sur son

initention de refuser sa nomination, alléguant ses

attaches politiques. Le gouvernement a fait remar­

q erle caractère obligatoirc d'une telle nomination,
et a signéIJlé la nécessité de mettre fin au problème
Cli'é par la résistance du ba.rreau de ,Barcelone, et

d'obéir aUlX ordres des autoriLés.
« Le gouvernement, ajoule 1e communiqué orli­

ci ux, n'aime pas faire dll vainels menaces, mais, le
e � échéAnt, il est fermement. dispoSé à promulgum'
uJ¡l décl'et-loi stipulant que ceux qui mftisent d'aider
où. de servir l'Espagne perdront. leurs droits de ci­

to 'ens, ainsi que le droit d'exercer leur pTofes­
sibn ; ils v.euout également leurs biens confisqués. »

"PI1imo de Rivera s'esl tOUijOUTS. défendu d'être Ull

t.�·an, mais ses actes sont là pour qualifier et son

attitude et ses intentions. C'est encore une nouV'e:lJe
atteinte contre la liberté et surtout une' mesul'C de
I

,1
ression contre les Catalans.

Il nom faul parter aussi d'une autre affaire non

mui ns symptomatiquc. On vena par là comment

les agonts de Primo respectent Je droit et la justice.
Un patriote catalan décédé eu Amérique du Sud,
M. Pierre Vila i Codina, céda à la ville de Barcelone

quelques millions pour des fins pédagogiques, c'est­

à-dire, pour l'édification 'décoles primaires. La

rnunicipalité de Barcelone, lorsqu'elle était com­

posée par deos membres iss us du suffrage universel,
réalisa, comme on sait, une œuvre scolaire des plus
remarquables. Avec le legs Vila i Codina elle avait

entrepris la construction d'ml 'groupe de bâtiments
scolaires qui s'appelait « Groupe Vila i Codina ».

Mais au moment du coup d'Etat de Primo, ce

groupe scolaire n'était pas encore terminé.
Sous prétexte d'écanomi'es - ces économies ont

servi à Ja municipalité , dictutoriale, pour payer les
travaux: du Palais Royal de Pedralbes, [Jour donner
des banquets « patriotiques » et pour remplir les

poches des conseillers municipaux nommés par le

gOllV'Cirnernent
.

- sous prétexte d'économies, les tra­

vaux de tous les groupes scolaires en construction
ont été arrêtés. Mais le plus grave, c'est qUIc main­

tenant, la murricipalité do Barcelone va continuer
les travaux de construction du groupe Vila i Codina,
mais non pas pour le desLiner il des écoles, comme

ce fill la volonté du mll lionnairc catalan, mais pour
Je convertir en une caserne de sapeurs-pompiers.
Quelle dérision ! Primo de Biver» a proclamé très

haut que l'Espagne a besoin d'écoles. Il supprime,
on le sait, toutes celles que construisit la Manco­
munitat. Mais SOil eff'ronteric va plus loin. Il affecte
à des casernes, les édifices destinés à devenir des
établissements d'enseignement, cu faisant fi des YO­

Joutés testamentaires.
La situation politique est lCI presqUlC toujours

inquiétante. Outre la gravité de Ja crise économique
qui devien! chaque jour plus aiguë, le peuple com­

mence à ê,tlle exaspéré par les arrcstations et pour­
suites dont il est l'objet. Il ne se passe pas dt:) jour
sans que l'on fasse de nouvelles arrestations, aussi
bien parmi les séparatistes que daus les milieux ou­

vriers. La l'évocation du Conseil de 1 'Ordre des Avo­

cab a produdt, dans les milieux iutellcctuels et bour­

geois, une très pénible impression. Ori se demande
ce que le Directoire osera encore. Lles milieux popu­
laires sont très inquiets. On s'attend il des jours de
[amine el. même à une révolte qui pourrait bien se

produire si le gouvernement envoie, comme c'est

sou intention, de nou vel les troupes au Maroc.
Ou est, peut-être, il la veille d'év,énefm:nts oor1eux,

pour Ile pas dire très gra ves .

z.

LES LETTRES CATALAl'ES EN DEUIL

Le poète .loan Alcover

est mort

A Palma de Majorque, où il était né le 3 mai 185["
Joall Alcover e·st mort le 26 février dernie�·. L'He
d'oJ', qu'il a si bien chantée et dont il est l'une
Jes gloires las plus lJLll:eS, est ·en deuil. Et les lettres
eal;alanes III sont aussi, car l'illustre déC:édé était,
après Ja dispariLion de Guimerà, le véritable patriar­
cite dl'la poésie catalane.

M. Joall Est.elrich, le jeulle essayiste catalan, dOllt
Ull adrrlÏ'I'C le haut sens critique, vient d'écrire, dallti
la Vea de Cala,tanya, Ull émouvant éloge du grand
poète disparu. Il dit notamment :

« LeL:; lettres catalanes pleuœnt le IJoète, 'l'oraLem,
le cl'il.iquK:1. De l'avis unanime, il était notre prel­
nüer poète ólégiaque, le premie;: c,L le sen1. Il était
urn útiSite dc haule lignée, il J:âme où 'le classiquc
s'uuissait au modenüsme, plus viril que Leopardi.
n était le pode tuUélaire de Majorque et le chal).tre
de intimités les plus dOUDes Bi les plus chèrClS. Sans
affleetation, il fuit la vulgarité; et sans froideur, il
joiut la passion it I 'hal'monie ; et pOlIr celà, ,il deyient.
un, classique, bien qu'il provienne du, romantisme.
Il ,est beaucoup plus exprcs>sif qu'inventif, e¡t 'cela
encore le rend classique, L'idée et la forme se révè­
lent ensemblc dans son esprit; nous savons,' par s'es

confidences, que ses poèmes les plus longs mûris­
saient petit à petit dans sa'mémoire e:t qUe! le poème
n 'était écrit que lorsqu'il était complètement ter­

miné. Alors il jajllissait net, pUJ', parfait; dans la

copie d' Alcover, il n'y a presque pas de corrections·.
Le poèt.e saisit l'es secrets l!es pl,Uls intimes de la lan­

glle; il HOlliS en révèle la mys.térieuse divinitlé, el.

calte divinité artistique a acquis beaucoup d'adeptes
à notre CO.i, En éca.rtant ses poèmes de la première
époq !J'e, où nous l'admirons particulièrlem�t : il
est élégant el. passionné, sévère et gracieux, sobre­
ment ironique et plein d' une émotion sereJÍne ; il se

cOllfond avoe la lerre qui l'a nourri et avec l'âme
de cette terre, qu'est la langlle. Il :est un eJassiquc,
répùtons-Ie. ¡)

JoaJl Alcover fil SIlS débIlL�, commi: poète, dans lc,�
lettres espagnoles. Mais il ne trouva son véritable
chemin' que lorsqu'il Ste décida à cultiver sa langue
maternelle. Parallèlement, étanl. 1 'ami et le comp',,- .

Iriote d'Anlonio Maura, adhérant, pendant sa jeu.­
llC'sS'e, alU part.i conservateu·r espagnol, il eut U:Il rôle
politique as,sez important dans son île, natale : il fu.t
conseiller municipal, conseiller général, puiS. député
aux Cortès. Mais il se 'lassa bientôt de la politique
espagnole. Et l'orateur né, l'or�teur ma'gni�que qu'i!

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 16/3/1926, pàgina 1


